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~~MMA~IELEI

Berue de la semaine :-Echos de ln es-ion.-M. Dpsj:irdins,
député de Ksnmourn-k:L.-Cri>e polit.inie au Nord Oest.-
La loi riAs écoles m.étnrées devant les tribrnanx.-Mort dn
roi de Hollande -La question irlandaise.-Nouvelle impiété
à Rome.

Causerie agricole :- Los défrichements. - Défrichement des
terres incultes.-Défrichement des boiq et forôtq.

Sujets diers :-Cornvention aunnelle de la 3ociété d'iidnstrie
laitière de la province <le Qnébec.-Directenrs.-Les arbres
sur la ferme.-Vlaille. tenmes enf.-rmées.

Choses et autres :-Une imannlfueturo de vitres.-Un tronpaim
de vachMs cmadiennes-Uo in.ve.bt îointure.-Eidémnie-.
-Exportatien de canars.-liimmigration.-Le Canadn
Artistique "

Recettes :-L'extinction du pétrole.- Empécher la neigi de
botter.

REVUE DE LA SEIAINE

.Echos dc la sessionl.-Parmui les différenteýs questions
qui ont occupé lit législatuîre, pendant les deriiers huit
jours, nou. noterons les suivantes. M. Pouliuîr, député
de Témiscouata, deniîd.. la production des documiients
se rapportant aux déboursés faits par la ville de Frase-

Ce qui donne bpancou1p de plausibilité à cette préten-
tion. c'est que le palais de.justice était alors incendió et
que le gonverneilent était, .1 tout évé.iement, obligé d'en
constr uire un autre, comme il l'avait fait dans toutes les
autres circonstances semblables. Comme l'honorable M.
Mercier l'a décilé, on a même produit plusieurs décla-
rations solennelles des premiers citoyens de Fraserville
et de l'ex-député, M. G. 11. Deschênes, qui affirment cette
entente.

La p)rovince de Québec, a njouté le premier ministre, a
construit tos les autre*s palais de justice des districts
ruraux à ses frais ; et encore à cette session-ci, il doit
être deanudé des montants considérables pour les palais
dejinstice de Hull, de Pontiac et de Montréal, et nous ne
voyons pas pCurnqoi la ville de Fraserville ne serait pas
mise sur l- même pied que les autres.

La ville demande d'être remboursée d'une somme d'en-
riron $3i.0110, savoir $ !0,000 pour les débentures encore
dues, et $10,000 environ pour intérêt payé sur ces dében-
tures depuis 1882.

M. Desjardins secumde la motion avec plaisir. Il a
toujours été opposé au changement de chef-lieu, niais il
accepte l- fait accompli et trouve que la demande des

ville. potr la construction du palais de justice du district citoyen-i du Fraserville est juste.
de Kiiouraska. 'Lta mesure !i linsl importante de la semaine est certai-

M. Pouliot allègne qn'il y a ou eùtente tacite entre la ucinent le bill con.eeriinlnut l'union de l'Université Laval,
ville de Frasei-ville et le gouvernement conservateur du à M.ntréal, et de lEcole de médecine. Il.a.été adopté:
temps, do reimborser plus tard à la ville <le Fraserville vendilledi. le 2e novembre. C'était une question pendanto,
le coût de la construction du palais de justice.· depuis 1831 ; enfin elle a été réglée ; les parties intéres.-
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sées si nyit fait de part et d'snure des concesshns pour en riscpolitigue a. Nord.Oues.--La crise poltique
ariver à 'Inlon Ct ésenté - lahonoralîle est renine à .'étzit chronique nu Nord-Oucst., et D
M Mercier, et le chef deiPopposition a secondesa motion. sait qu: nd les différends et les conflits entre PAssembh

et l Conseil es aiviseurs. du Ilieutenant-goternr as
ME'. Desjardius, député de .Kamouraska Depuis com. .dro nt cesse.

eice m e td l s P l leu r p h . L Sne j L e 24 no vem b re, lorsqu e la . ré ponse au Iiia slg e
q q"0 ot:ee . ra h gne su o e tsnu lieutenîat-gnnîve'rneur a 'été pré.<enîtée à PAstbie

rilutisons aujond'hp les le u r a minlev' ine temti p ête de protestat ions et de discours b
M. Clinius Alfr:ïd D.esjardins, uldéutlde lmou:ak s 'i>!ents le par et d'autres.

M. Desjardins est natif de 'Kamouriiski. Il a 44 ans Dn cette répon.e P'Assembéo rénffirnnit sou Iroet conue tont boi cndien. il est maré et përe d'une de contr ôler les fiiaces et de gonverner par-la ruajori

nmi breuse finil l(. de 1:1 chambre.
Ses déibts dans la vie ont été des ptlus mo-destes. En con"é4îîence Iucune somme d'arent n'a pétn

lige du trze ans il se fit marin èt parceuripflî'e bord deî .ncoe..ée.
l'Atlantique depuis le Détroit (le Belle-Isle jusquaitn Dn P:îprès-midi du 25 novembre on a contine
Golfe du Mexique,·pendanntl lor1 déb it sur l1 questiin ingration soumî.i par le dépu
au Canada et s'établit à Saii t-André di Kamon iraska où e. · .. • Cullen,. et, a laFéanice dit. -soir, le .Conis-il des a ieil a toujours residé depuis. Transition assez smgulituère;, v l oo u .. .~~~C ayant. alors propiose tnaenietPsemi
il quitta l'empire de Neptune plur se lancer dis l'inlus-

rejet par unii voté de, t1 cont1re 5.
crie dve nlins f t'. nh~~':îit a;s : f : Msieurs les aviseuîrs, bles és dans, leur digue, soifactrire 'l ùttilis.tdte:s IléavaJsit «« ~ r.e6prti~oed l~><.35alors sortis de.la chambre. sivis d'ut seul partisan.comsîîse'n'cît le succèés éi;iiion*ii.i ses'èffortze. Les d6.pntés ont alors motéune motion de 'censure coison ét:bissement ne tarda pas à acquérir une rionimée --tre eux, le vote a été 12 contre 0.-

en viable.

Coimme industriel e homme d'affaires, M. Desjas'diùs . La loi des écolesséparées devant les tribitanarx. -Le jugt
e:t trop connu pour que nous ayons besoin de nous.éten- ment le lh'is iimipo'rtait. qui air. été rndi au Manitobla e:
dré sur cP poinit. DaraR sa mnin facture, il iii ploie jusqu'à celiii du jng Kiljai, dans l'. pel de. ,ntliolignes rîmai
il hommes ; ils'occupe ans'i d'ngence pour lesn iachines contre la loi Idoptéeu à la dernier e session dt parlemse
de toutes sortes ; il tient un miaigasin général, et enfin de cette provinlcu, loi qui décrét4it l'abolition des écol
cultive une terre (le 500, arpents de suierlicie. Voilà titi séparées. Le jîige. t poite que la lui.est c(nstitutioi

ilomni qui oe doit pas trouver <ue journée de 24 heures nelle. Les eatholiques én iippielleront du ce jugernei
trop longue, surtout depuis qu'il .fait.paîrtie de ha-CIan- devant le bance au coiiplrt, et s'ilS. perdent de nonr 'eg
bre. Le. député dte amouraknn'a jaimnis été un ferrail- leur cause, ils sont. biei décidés à alluir jusqu'an Couse
]eur- politique. Seaamis, en 88, le forcòrent pour ainsi Privé en Angleterre pour obtenir justice.
<lire de se pot ter enîidîdat contre Phionorable M. Gagnon,dcmaz Ûtotllavr * e ta -. r 6° vo- ,l . . .. 1 Mort du roi dleHollarrde.-Nous nio croons,. pas. av.o

nmaji. D .. -ibl c. éerti, o M'eit;.. De a i or dé besoin de piécautions oratoires pour atinonicer à ixos.le
a a to. M -t ' teurs la mort dit roi<le Hollande. Gnaillaumiie III. Ils'esente comme conservateur indépendant. M. Ga8gno1 .étuinit, le 24 novembreW, à.la Hasyo. Voici quelqi:-s reiniyatnt disparu dle lt politig.oor.accepter la cène posi- iuits sur ce g c uqs e

*ion le sherif do Québec, les anis de M. Dejardins le - Guillaum I antl 0fvir11.I ucdprièrent de iouveaii cette année de se. mettre .sur les j .
Ison pière. Guillanm l e 11, lit 17 mars .1849. Sa mère 'étarangs. Il y consentit, tma's avec une v.ariaite au pro- S

. . la Mr!i de Nicolas 1, Czar de( toile les hs.e.Il éponsgranilede 188.. Il $m présent Comme.sindependanseSoiefile. roi du urtibit
nfll>s0lim5ent in gUpenditt det ptipolitig ,minr 9 c file.d d W

tisaindePécoornmiî', et dui dévelol peinent de srs-et euo d lce maringe deux flis, qui mioururenitjeutnes.

sources agricoles. .n'était guère am.é do,son peule, aause de son.caractèi
Igj sacn avec ue mjorité de 0> voix irascible et de ses taiières arbitraires.

conr l.MiritiN. P, c i at n · i. ,'ét 1La reine Sophie mourut i en1877, et en jaivier 1879 1
contrii~~kPymton. * qu - é,

ille ilttte'laiis'i niquelle on coiisiélit'lilitôÎt 1hiot .. ilws cno. yejaincesse dle Walde y
lui doîîîsà'uîîe fille, auleqiJ3t.nqiue les partis ; les deux cnndidamts étaietit é aleiñsnt des....a.u... ille laquelle tera sur lo trône

citoyens t':ès en vine, ét entourés d'une cousiîérati n n En attoitdant, la reine. Emnia a étnomme
bie nrié. !regente.bien Déjrins n'est géné par aucun lien le parti. Ses Pai inort.du roi, le Grand.Duché de Luixeimbourg E

tronve suparué <le *laLCuone< Hollande, etpaen
électeurs lui ont, ahissé carte blancho"po'r.väoter pour «n te separi de.laucourol d e GHllade, e .. .ps
contre le gouvernement, selon, qu'il le jnsget a propos ; d Gullautue, fils du due Gflilume de N;ass.
mais nouis avons tout .lien do croire qu'il est d'accord La guestion irlandaisc.--La question ilandaise travers
avec elui-ci suir les. réformes agricoles, sur la question une phts des lus critiques. M. Parnell, nyanttété'coî
ouvrière, sur la diÇl'usion.de.l'instruction publiquo et qu'il, vainen 'a<.lultère, voit les libéraux angtis se séuier di
douuera son vote en conhquence.. home ruiers irlandais, s'il n'abdignî sa 1osiion de elh



M, Gladstone a déelatré q:e lui ou Paruil -disparaîtrait
de la scène. L&fIrlaiîs so t divises n-e eux, les
uns iotestent qu'ils coîitinueront- àbéirà leur chef
actuel, d'autres dé.sirent que Pr'nell s'effic- po nIii
templis <fin de lais.ser l'opinioi se canluei- à sou sujet. . On
ditilque liet ,ýion ser t -n hé" àý h i nin

de l'être et quo -lus broussailles ont envahi, on bin
encore un e prairie tiaturellé Lrès ancienie.

Le dfrieli dilt cé iîftfiàrdiÏs terrains ineuites
varie selon leir natu'ré,'.iuiv;(nt qù'ils doït e Pie·eux On
lion. nb:éc«ageîx onlion; Oi. dlvlso gérit.lenaiéu lés
d9éfriclintlcis" frn t -ri ca le. ri,, oir Î° c défri-

q1 ..49 aLU rM n rcan
du gioupe irlandais. În cres t -rrê ii'sécs; '2 Ledéfit n z-1 rrs

D'u-itre côté li per-.écutiou coutre les Iriandais con en friee et 3° le'défriclîeiicntde riîit i'utelis
tinue. Ils on sont réduits à iae plus pouvoir se réunir en I>ÊruItICiII ItET MS Biois I.T FomtÉts
asseimblée pour exprier puililiqiierient leurs opinions.
Et cet état le choses vraiment révoltant existe dé pr I y a beauéou d& exaiiià ei bois debout que l'o ne
les lois de la libre et généreuse 'Angleterre, qui vent devraitjuimais défuilîcr iaï1dis uo d'autresseraient è
émanîcipüi' 'Afîiqlue et la délivrer de l'esclavage. prdittifs', sii<in leà s6uiVettnit tn etitii regiliWe.

Le 2 noyenbre, 'evai avoir lieu à Neiy-Ross ui l1 rie 'faudiait j iis''iidéûZihr îi s tets îls'd luatiiaise
asnembléedes nationalistes pour exprimer leur conince 4iiiillitéf les tetŸeieiîëises; trop légèie' t'rop fo-iì 'i-& c-
en Parnell et leur désir le le voir niaintenu coinie clel. tes, trop froides ou t.rop chaudes, et, en vérité;oug gne-
Mais le gonîvernemeut a éinis.'une proelfoaîItionî leur rlait plsen'le.s listnL én Iïois qu'en'les.cultivant.: Le

défendant do su réutnir sous peine d'être dispersés par léfriclinesdéjà asséz coilteux par lni-iiurt nepour

Police et punis pour contravention laloi. . qu'ou.ne force pis i'défrichéur'àdonner ses aoini etson
polceet uns purà l li.tr;vi'à un'solti'e.lercihpunaera jîas piir d'abön-

ifouvelle imapitô i RomC.-On vient de créer paiini les dates récoltes lYilleiîrs les b'esoitis ditellatiffage, dé
anti-cléricaux de Rone.u:1 ciecle iépublIiri-sbeijulji.re, ha cuiitruétion et'.niiïe dit la~teiiilii-ttire~ exiit gi e
qui..par une hrrible.proufanation areçle non'de Cercle ia fui êt existe cin certains endroits. Il ne faut pas qiîe Id
Jésus-Christ. Qn avait pensé qu'il l'appi ochw des! élüe- défriéiibuet d'un'piffssôit coinpl&t';ý les tiris-défri-
tiois- M.'Crisipi..pour capter les suffrages des' Italiens* -i clitdiiveilt 'iterier par inùervallès dvec les'terrihiÎis
interdirait le nouveau cércle;àmais· on-'étaiit-tronipé boisés. Un pays8qiIi n'a pltis'de- bois'doètïuctión,
Diinanchie, 2inovembi'e, le cercle infâniea fait·sou appa- est un pays bien pauvre ; nne-cóntrée èù l'on tic voit à
rition offiielle à l'occasion-de l'an iiversaire de la bataille perte de vue qie des cliainps cultivés est -bien exposée
de-Minitania. Acette-eéréimonie;-il a- déployé libreiient* aux sécheresses. Pour arrêter les veuits qui sot soiivetit
son.drapeaui qui-porte ·leflgie&du divin- Shuve'lur, sacri-msi désastrenx, et les nuages qui produisent :la pluie, il
lègeuient arborée pour ·être tin outrage ·à la.foi et pouîr faut des reliefs on des points élevés; et sous ce rapport,
étre Plobjet de blispliènes et de- îîîalé,ictions. Cette les arbres rendent d'immenses services.
mniiifestaitionî était organisée par-les asocitious radica- Ainsi donc. pour fivoriser .'uigricult re autant que pos-.
les et éoinprenait, enviroi t.roic ceit· persliolies, la-fine sible, on doit laisser ç à- et là des teriains nion défriehés,
fleur-de tout ce qu'il y a·d'enàùeiiis' de Diué à, Roie. --t pour cela on choisit ceux qui sont de qualité iidiocre.
Danis le nombre se trouvait tui groupe dofemines anti- Maheureusenient on n'a·pas toujours suivi cette règle au
cléricales qui faisaient bruyaiient muontre de leur ii- (!anada, et on voit souvent eu.état de culture des terrains
croyance et devaient se réunir autour de la bannière de le qualité si mauvaise qu'ils payent à peine les frais d·ex-
Satan.. ploitation. .Des paroisses entières se Solt élevéd.t sur ces

Jésus et Satan miisenseible dans une f le maçoniniqu'e terrains stéuiles ; les liabitauts y vivent biern paù'vi'ement
et garibaldienne, cela dit assez dans quelle abiie d'in- et conitinuerouut de vivro ainsi,,parce que le sol i'est pas
piélé siont toibés les unvahisseuîrs de Roine. - Les pîiin- assez riche. Il faudrait à t6nt prix éviter cette faute à
sauces des ténèbres se déchiînent, pleines de rage, et de i'avènir. Ne vauti-il pas nieux, pluu'ô, que e mener un.,
jour en jour croît leur fur-enr.~-Annas catholigues. èxiseice isérable,-s'éligiiiun peu plus des centres

cultivés pour faire le choix d'une terre féco-nlo qui couni.
pensera ainpleiîent les frais de la mise en culture. Ces
terres ne' sont pas riares au Canada, et nous en avons la

SU S E R I E A G R I C L E p dans l'établissenent subit de plusieurs paroisse5*
u 1 y a .à peine di1 is,u douinnient aueun signe de

vie. Choisios done des terres. de.bonne qu a;ité et

Les défrioemnts ii'ayo4 pas peur de n<s entolncer ul peu plus avant
uns l foret ; car, gi près queqies annés de ltbeuré et

[de fatigues, nous nous trouvrons en possession d'ine
I maîgmitiqueu ferime, qui ouus rapportera des profits .mi-

Par défrichem<mt, on entend la mist e'n culture d'un -nenses. Une' terre ingrte ne ious doiîieIra jamais cet
terrain inîcuîltei c'est à dire qu'en né culiive pas, qui y' avutige.
jamais été cultivé tui qùi n l'ie été qu'à 'do longq int'er-. Les -trres à défricher Pett de deu: espèces prinep-
valles commie; par e:mple, uëterréen buis debout, un les nous aons, en preinier lieu, les te .es de na i
tetain''frichj-qui'uiï jums ~uUiu4 'iqui ac#p I hi4si ràenL cutiru it q'un:

-.i -.t -

- .- .-. -.

. . . *-
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GAZETTE DES CAMPAGNES'

ne doit jaiais défricler ; sur ces terres on faîvorise*ra le et pour se proenrer le bois de chalffago qui lui es
reboisement antant que pssibie. Bi s.coi d livi, noais nevvssaire pen da l;a friie sai-on, le c i ltivateur
avons les terret, de première qualité ; ce sont ces t.erres obiagé de.pan-couiri. de loings tirajets ; d'où il résulte
qu'on doit mettre en était de cultr. Cep lant, pami fatigues sans nombre et uiiinta prte de temps contsidéral
ces terres de première qualité, il y.eii a. quelques-unes Quinid i s'agi i d'alb-r ercher du bois de..constructi
que la prudence nous conseille de laisser en bois, noia gré la ditance à pe:a rcouaritr est solvent ienCore bien plus I
leur' grande fertilité, par exemple, toutes celles qui ýout gue. Les dtriemien t, tonjours iét faits, et le s
en pente t ès rapaide, on sur le sizomlimet d'tenle imutagnae encore, sans-discernemssent et sanls intelligence, et le gi
d'une colline, d'u côteau, ou eucore sur le bord d'une vernement, en ordonnant le reboisemenr, agit sagemie
rivière dont le cours impétueux mine sans cesse les deux puisqn'il travaille à remédier anx bcvue. qni ont
rives. Dans l'intérêt de l'agriculture, on ne devrait coîîauîises sous ce Mais palce que les <téfrie
jamais défricher ces sortes <le terres, bien qu'elles soient ments ont été mal exécutés, on ne doit pas pour cela
de bonne qualité ; car la racine des arbres donne une arrêter coniplètemeat ; au contraire, il existe encore
plus giande tenacité au sol et l'empêche d'être emporté Canada d'iaaîînenses éteadues de terrainsreposantsur
par les eaux. sol de qualité supérienre*et que l'on devrait s'empres

. On constate la funeste conséquence du défiielîcnent de rendre cultivables. A l'apmui de cette assertion, nt
de ces terres tous les printemps et souven t tons les nîavoîîs quà citer les vallées du lac Sint-Jean, du Grai
automnes. Les eaux minent le sol, font descendre la Nord et du lic Tériscaniligne, OÙ des millions d'in
terre végétale au bas de petites et l'emportent au, loin. vioas peuvuar s'établir avantageusemen.
Dans certaines régions, les rivières dévorent pouril ainsi Ls Canadien a acquis nue grande ckpériince dans Il
dire leurs rives et charroient la terre à une grande dis- de défricher. Nous allons faire coîîiaaîlrre le fruit de CE
tance. expérience à'nos lcteurs. Cette expérience nous dot

Quant au sol ci pente, la culture y est déjà si coûtense d'abord le moyen de distinguer, par la âeule inspeet
et le labour si difficile à effectuer. que l'exploitation do des arbres, quelles sont les terres de bonne qualité
ces terrains ne donne presque pas de profit. quelles sont celles de qualitéméuiocre. Il n'est pasnéc

Ei laissant en bois debout le sommet des côteaux, des sle répéter ici qu*il est <le l'intérêt du colon de pri
collines et des montagnes, ainsi que les rives des conrs dre les terres de première qualité ; c'est u fait adn
d'eau rapides, le cultivatenr proenrîera à ses animnnlx un let Vrai qu'il sera obligé tnnn souvent de S'éloig
ombrage très utile et opposera tan iêmuue et m% aux veits leaiiciijî des localités déjà iléfries et. lieufflées ; m
une barrière naturelle (les pin avantaigeais. Grâce à <'s ilaconveiieirs du et iiol ciimiir
cet te barrière, les vents ne se ferit presquej;atitmi iu iii le goavernement fora oîtvi i de coinein tlle irat
avec violence dans la vallée : Pair, en p.mtsan t à travers
les arbrts, se rafraîchit, se purifie et se chaige d'ue engageroni ua graed nombre d'antres colon à iiiiiterî
lumidité très salutaire aux plantes ; la surface dia sol se exemple, et bientôt la forêt aura fait place à uaio pai
trouve moins desséchée .par les rayois solai:es ; l'eau floaiîsatoce C ce qle noaas voyons tréà souvelit da
des r uiszeauîx et (les sources ne tarit; peas ; au praîaîtinmsi otae pays.
la fonte des ieiges est moins i aide, et -lés inioial;at.iOns Les étrangers que nous anvoie l'Eiuaope, les Angla
sont moins à craiudre. En an mot, la présence îes arbres les falaitais les Ecoss:iis, les Fi e
aux endroits que nous venlons de mentionner, régularise tes douaent sous ce rapport un exemple qne nous
la marche des eaux et empêche la sécheresse. vîîoas ions a'nibresser îe Slîivrt. Ces iumigrants n'lié

Dans les vieux pays, on a si bien Compris les avaintange.s t'ft p à s'enfoncer très availams l forêt, hîrsqu
que la présence des arbres procnre à lIa piotductioin gé:é. Pot l'espoir d'y troaver des terres de qiaulité sîlpériet
rale, que les gouvernements et les individus font tous les Imitons donc ce bet exei lasa d Côté les ter
ans des plantations considérables d'arbres fraiiiiers. Ait qPi taO noaît pas d1 preîîîière qualité et 'li défichons
Canada, on suit cet exemple depuis quelques années ; le les bonnes. Il est vrai qt'il fatitaaucoip de cîiia
gouvernenient de Québec a établi la fêae des arbres dans pour ,Iéloimrier de ses lîies et vivre sei ai mil
l'unique but de favoriser la pîlaîntaîtioi des arbres d- '"111 vaste fua é ac tc le courage qu'ou fra
toutes espèces. C'est là une institution dtes pîluas utiles et dut tou. les obstacles l'espir le se Caéea'
qui est appelée à rendre de grands services à notre pays, bei avenir et lat conviciion (le remplir ses dev,îirs
malgré la répuganice que les ciltivateurs éprouvent j se citoyen sait des stiaiiilaiars saîfl'usa polr r'levea
conformer au désir dui gouvernement ; car, il feaur bien coaaragîa et taire surgir (le nouveaux jean Rivard.
l'avouer, c'est avec l'insouciance la plus coupable qu'on a En géaérol cliaiqe espèce de terrains oaassline esjé
procédé aux défriclheaieits. Le. défricieur, lia bache a lit l'aM:ias CO a'eSt [Ls i ujil irs le cas, i
maini, abat toit ce qui se presente devaIat lu et Iairce îîii 01) Vo t'iIt ýûs mêmes caa sua des tilta
en véritable aveigle lor.îi'il coiveriit le piaIys en uii île qualité loti. à fir ilifféienre. Cependant, colle uie rêý
désert. La condiiite irréil éCliie dit délicheur porte déjà craIe, oaî it. die ta ilies esîîèCe.4 aie pn
ses fruits ;car aitjourd'huii la pliaîart les paroi.e-s. *Iat.i leur lies graîid que su* <les s
des mieux-boisdes; e ebie; t iué Cutbles aui dcte à d'autres t.

3 tiý*'
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importantes, permet au colon de se conduire avec certi-
tude·daus le choix d'une terre.

La végétation forestière varie beaucoup ordinairement,
et les dimensions de. arbres liuagent considlér-abim t.
suivant leur situation et le sol sur lequel ils croi.ssent.
Sur certains terrains, on a-enconie des arbres de boinne
espèce, mais serrés les uis contre les autres. longs et
grales. On obsurre généralement que le sol est ailors
d'une qualité médiocre. Si, malgré'ces indices, on se
décide à niettre ces terrains en état de culture, les pre-
mières récoltes seront quelquefois assez bonnes ; matis,
aussitôt que la richeese accumulée à leur surface aura
disparu, ces terrains deviendront stériles et leur aiélio-
ration demandera des frais considérables. Ce qui fait
surtout détaut, c'est nue épaisseur suffisante de la couche
végétale. Le sol productif est très mince, et le sous-sol,
se trouve trop près de la surface, oppose tn obstacle
insurmontable au développement des racines le nos
plantes cultivées. Aussi, ces dernières ne donnent-elles
ordinairement qu'un faible renderment.

Ainsi donc, règie génerale, si lin terrain boisé e-t Cou-
vert d'arbres longs, giô!es et serrés les unas contre les
autree, on doit en conclure qu'il est du qualité médiocre,
lors même que les aibres appartiendraient aux meilleures
espèces. Les défricheurs pratiques ont remarqué que,
dans los terrains de première qunlité, les arbres sont tou-
jôurs bien développés, tarès gros, régulièremen t conformés
et très éloignés les uns les autres. Voici comment oit
explique ce fait : ln terre de bonne qualité étant v-n éiat
de donner aux arbres une nourriture abondante, ceux-ci
croissent avec rapidité en grosseur et en lougnetr. Si
quelquefois de.jetines poasses surgissent entre ces ai-bres,
elles nt, sont aits à l'aise ; leurs raiieios n'ont pas la. force
de s'étendre, l'air et le soleil manquent à leurs feuilles, et
ces jeunes potasses languissent et nenrent miêtmenu bout
de quelques années ; de sorte que la distance entre les
gros arbres n'est pas diminuée. C'est le contraire qui.
arrive lorsque le terrain est de qualité muédiocre.-A uivre.

Convention annuelle de la Société d'industrie laitière
de la province de Quebec

Mercredi, le 26 novembre, à une heure do l'après-midi,
s'ouvrait à Sorel, la convention de la Société d'ind ustrie
laitière, dans la salle de thlitre de l'lôil-le.ville sous
la présidence le M Bernatchiez, M. P. P., président.

La séance dura jusqu'à six lieures, et parilèrent à tour
de rôle MM. Paineî-haind. Côté. S. A. Fisher, M. P.. J. C.
Chapais, J. le la Taché. Il. S. Po.rer, le Coloi 1 Patei,
W. W. Pickett. W. W. Wilson. M M. les abubés fotitiny ii. .
Chartier et. Côté. Chacti des discours le ces meissieirs
fut vivenient applaudi et ou noi ptut mieux goûté.

Le sujet qui a surtout oceipé l'attention à nette séance,
est celui de l'organisation le la province lui Qiéltc en 1

fromngn, cela sons la directioni d'un expprt dans la fabri-
eation dle ces produits. La tociété elle-môme dirigerait

liar* nl specteuar général 1enseignement à fairo donner

par les sous- ispct'rs.
Virs li fin (lde la séaonce on procéda à l'élection des

officier, poUt l'année courante, laquelle donneic le résultat
suivant:

Présiden t honoraire: J. N. Boucher de la Bruère, Saint-
Hyaîcinthe.

Président actif: M. N. Bernatcliez, M. P. P., Saint-
Thomas.

Vice-président: M.,Pabbé Montminy,enré de St Georges.
Second vice-président : M. de Labroquerie Taché.

DIR1tCTEUnts

Distrit d'Arthabaska :--P. C. Cartier, de Durhan-sud.
District de Beauce :-Ph. Veilloenx, de Sainte-Marie.
District dc Beanharriois:-D. M. MacPherson, de

La îcei- r.

Distrie tie.:edford -S. A. Fisier. M. P ,de Knowlton.
District de Charlevoix :--Chs Martel, la Baie -Saint-

Paul.
District de Cilicontimi et Saguenay :-Paul Couture,

M. P. P., de*Laierrière.
District d'Iberville :-O. Bergeron, de Saint-Athanase.
District de Joliette:-J. J. A. Marsan. de l'Assomption.
District de Kamaouraska :-J. C. Chaupais, de Saint-

Delis; cu bas.
Disniiet de Montmagny :-Numa Bernatchez, Saint-

Thomas.
District de Muontréal :-Alexis Chicoine de Saint-Marc.
District de Québec :-.1. Déroue, de Québec.
District de Richelieu :-Dr A:l.'Biuneau, do Sorel.
District de Richmuuoid :-M. A. Nicole, de Wotton.
District du Saint-Hyaicintho:-L. T. Brodeur, de Saint-

HEngies.
District tic Terreboinne :-Frs Dion, Sainte-Thérèse.
District des Trois-Rivières : -M. l'abbé D. Gérin, de

Saint Justin.
L'ats>emnblée s'ajourne jiusqu'à 7.Ilt heures..

sÉANCE DE LA soiRse

A 7.3(3 leures, la vaste salle du théâtre de la ville
s'eiplisait de nouveau. Il y avait là des centaines de
cultivateurs de tois les comtés de la province. et notiam-
ment les coiités de Richelieu. Ynmaska .et Berthier.
Parmi r.sistane on remarqait, outre les membres du
elergé at. lest notabilités déjà i inommés, .gr Labelle et
l'hoioriable M. Beiubh iei etc.

La séance fut ouverte par une conférence mavante. pra-
tique et des plus in téressant e, doinée par M. l'abbé
Chouette, diiecteur chimiste du laboratoire agricole de
Saint- lya ihe. qui fut. suivi de M. hPablbé Côté, du M.
He reboudi du Phlonorable M. Beaubiea et de Mgr
Labelle.

plusieurs régions d'enseignemient, chaiu i-égion dvant Le clon <le. la soii-é' fut le di.cous de l'honorable M.
se composer d'un territoire pouvant o-iu-nir une röinni unM Betqnbiei. Ce dernier fut l'objet d'une véritable ovaeion
ou syndicat de vingt à trente fabriques de buirre et de après ha séauce,
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Les Icmlembres du cler ,.les officiers et directenrs de lia plus loin. Dans les plaines ouvertes à tous les vents, les
Société d'industrie laitièro, 3DL les écheviiis de 'a Citè plaltatioisseriient i oCiiie abril, aussi bien
de Sorel et les représentants 'de la presse nuent cordiale que pour le bois, et pas tn cularVtur na devrait les
1netII. invités à Se rendre à la ré.sidince de M. le inlafirt i La v:îleîr du blé. illaïs, et d'autrs grain, dé-
Taillon, où ils furen t reçus du la manière la plus char- taits ellaqîle :îmîmîée par les gros vents devraient être un
iuante p'.pssible. avis snffis;iiii :în l'er (le douvner à ses lécolt es quel-

sue protection. L'art.do pIant&r sur les fermes ne peut.
pas être douié trop souvent et si chaque fois que le con-
seil est imprimîé un lecteur seliment cin faisait piofit

Les arbres sur la ferme l'article no serait pas imprimé un vain.

Un bon conseil donné par Horace Geely -à tous les cul-
tivateurs, est de prendre grand soin des lots à bois, et de Volailles tenues enfermées
voir à remplacer par de nouvelles plantations celles qui
périssent. La moitié des cultivateurs regarde la planta- Si, ceux qui gardent les volailles enfermées, veulent
tion du bois Comme quelque chose comlilètement en qu'elles soient toujours ei sarnté et en-bonie condition,
dehors le sa ligno dle travail, et encorie s'il voulait être ils doivnt les soigner régilièremneut, et d'une manière
un cultivateur large et libéral de ses terres il recoaam:î!- ýjudicieuise, nie point, le.s go rger* aujourdl'hii et lis négliger
trait la grandi influence des arbres sur la fe,. tilité et la demain ; il faut ne jamu:ais oublier, qu'elles n'ont po*iiit,
valeur de son terrain. En vieillissant, un grand niombrot conammae les volalles libres. la chance <le se trouver le
dO cultivateurs laissent tout aller à l'ubandon sur I urs quoi vivre, et qu'lles dépenadent entièrenumt de vous
terres. dans la pensée que puisqu'ils n'ont plus lonucitempn's pour leur noiiri:Iture. Oit ne doit -pas leur dimer pliis
à y rester peu importe comm nuent la place est tenue. Ceci de nonrriture quî'ell.s n'en peuvent con~soimer, car ce-
est une perte de temlps et d'argent, car lorsqu'il faudra serait la perdre. Qiuelquefoi on voit du grain parterre,
régler la succession, s'il faut vendre la ferme et qu'elle et ceTpendant les volailles montrent la fait ; d'antr'e.fois
me soit pas en bon ordre, elle ne réalisera pas la inoitié elles sont fatiguées de n'avoir toujours que la niênie nour-
de sa valeur réelle. Tout cultivateur se doit à lui-même riture, il faint, dans ce cas, la leu changer, et leur dobner
et doit à sa famille et à ses descendants de tenir sa ferme quelques frhidises comme un peu de. pain trempé dans
dans la meilleure condition possible, niime s'il pense du lai, de la viande, les os écrasés, un peu le-clianvre,
qu'il peut iourir demain. une poignée de blé, ou mxêmne des écailles d'huîtres con-

Lit bois petit n'avoir pas Ine granle valeur comuer- cassées, etc., si vos volailles ne sont point. malades,, elles
ciale dans certaines localités, mmais on doit en produire no refuseront jamais cela. Il y en a qui croient que des
néanmoinas, et planter le temps en temps le nouveaux volailles peuvent être trop grasses pour pondre ; je ne
plants pour avoir toujours à la - main des arbres jeunes suis point le cette opinion là, surtout quand aux Espa-
et vigoureux Mais à moinas d'être très éloignaé des villes gnoles CLI dans le cours de uImmn e péri.mace, je n'aijaimais
et les cités. on peut toujolits tenir profit les bocages i'e.contré uae poule du cette espèce, asaez grasse pour
d'acacias. Là où il y a un hon maarché ponr les acacias, l'empcher de poudre; ont ne peutjaimiais trop les soigner.
ces bocages peuvent arriver à rapporter lilusicirs centai- Si elles mie veulent plus natiger d'une nourriture. il faut
nes de piasti-es par nere. Après que le hocnge est en, leunr en, donner une autre, lessentiel C'est d1. lit leur don -
exploitation il faudra toujourspremlaeer tia de nlouîvelles uer lans un endroit propre. •Ou les soigne trois fois par
plantations les arîbries coupée; et presque chaque anitée il jour ; le premier repa ilsanssi matin que possible, cir elles
y aura des arbres coupés. Les érables sont aussi d'aine se lèvent aveê le jour ; le deuxièimo repas sur le milieu
culture profitable et se vendent bien commnie arbres d'or- (di jour ; et le troisitme vers la bruitante (selon la saison
nenent quand elles sont jeunes et vigoienses. Je cn- Ide l'année) Touis les grains sont bons pour (les volailles
mais les bocages d'érables qulîi onat apporté le bons prix, enferméie, mais, conime je viens de le dime il faut cliager
bien que cultivés seuluiient comine arbres il'ornimintu'nt. souvent dli nourriture et pour la v.rier on leur donne de
Mais le ciltivaLt-ur levrait. aussi platr avec l'idée le t emps d tps dls végétaux cuits ou Crs. les restes de
protéger se- récolies et l's aribrs :iors peuvent être doit- de la table, tita peui de viande, etc. Des volailles eTrui-
blenent piolitablos. Sur beautcoIp <le nos coteaix de mées ne doiVenat jamuiis malquer d'eau fraîche. Il n'est
l'est, des hocages érables et d'aillnes artres younimient pias nuéceair de leur doalnie de nourituro artificielle,
être plantés avec prolit. Dans leur état actuel le; Iots~ comsine dut pain tremlé dlants de la bière ; cela peut les
de coteau nie snt pas d'une grandu valeur, cia l'eau stimuler pendant quqeue tumps. iaiS tiit iar leur être
s'écoule à riavers le sol et transfon.e les penu es il r1avi- 'oitr'ire, cars elle n'es, pas nlattreulle. muais ne craignez
nes ai raîchaut et dlérriiis.anit contes les técoltes. De bons pas de leur donner du lait, si vous su aveiz. Ud - butte-
bocages pourraient y êtro pîlantés avec succès ; et si (iin rave, une Carotte, ou unii navet cru remplacera lherbu.
les plantait clair, on pourrait senir pari i diti tion gazou
ciâ obteuiir tin bon résulmat. Lits ineines do.s arbres rel.in-

Uent la fertijité du sol .et :empêchent l'eau de ~Pemporter
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Chose et antres.

i e lianu î:factare de vitres.-Piinsienrs canitalistespnt..p:irait-
ll'in ltitmo d'ouivrir nifte mnnf-cure de vitre.4 Saint-Pns-

chal, couid de K;tiiiiira..ka. Des duhb.tillons de qnartz .-.. il
silice flt. t4 e'.voys n d: aermeînt, g6log; pidi à Or.îwaî,
et ont été trouvés i'nnîîse cell-uto nn.i-lir,6. Cei sik.~x qupl n l'u
Vent uctiliser dlains ln - falci icaioni<c dav.rrc, dle la îot.e.rie ett cnu
morrier. est en trèi gracde cbucdancc dans cette région.

Des inavre-sés ont en tn enutrevne avec le prenier inî uistre,
ces jours derln.iers Aine de l'iurióresser a ce prnj-t et obtn ir n.
subside du gouvern mniu'i ponr uettre en m urch, c:itte nlou-
volle industrie qni doit, dlit-oic, donmer des millious aie pays et
employer des centauines d'bmimce-, dans 'un avenir très-procliin.

Voilà, s'il y a succès, un beau sujet de pîrospîérité pour le
comté de Kacmouraskt.-- et pour tout le Canada.

l'annéï). C'e. np onc s-riet et. qui f.ra sanse doute plaisir
aux abniés de i revne. Voici le .omai:tire de la livraison de
~Nnvimb: e.
TEXTE :-Biographie: Carl Zerrahn - Eis du Cinada:

LOgre L Jeanine Voarc - .Peinture - Puosi : A Mme Mar-
ch:tut- Nos 6trenn s -- Les asiles <l'aliéns- - Eluca-
Vons : nos éicolea sriwires-- Â sgea:uits Pierre Loti

-'bilmIL : Inic-.asolabl.s ( Suite et lii.)
MUSIQUE : L'iilité dl'un évautnil. Chansonnette, Mme

Etu,-i Perroinnet P uie dI. roses, Liproumpte, C. Kolling,
o'. 15

PORTIRAIT :-Carl Zerrahn.

RECETTES

Un troupeau de vaches canadiennes.-Le départemen t 'l'indus- L'extinction dit pétrole
trie luitière fei la lerme ceaitraie exp4riiental.. 'l'Ottawa, vienlt
d'acheter uni tron .-au de vacch ', caaa'ue avec u t.uxr-ai t Le journal des apofications éleictriqnes signale ce fait que le
de.miérne race p)ar Pinterm:linir" de M. J. C. Ch tpais, assist.au t lait répandit sur le pétrole enfl.unmd anr.cit la propriété de
commismaire d'ind'mtrie laitiète pour la Pui-san1ce. l'éteindre. Une juine fi le, dit-il aya&ut renversé par mégarde

Ce troupeau a été choisi dans différentes parnisses du dis- une lampe à pétrole ne pouvait arriver à éteiudre la flamme
trict le Québec, Saint Jean Port-Joli, . Saint Pacôme, Saint- lorsque épa.rdne elle jeta ce qui se trouvait sous sa main
Denis, Saiut-Philippe de Néri etc. c'était du lait et le fan s'éteiguint aussitôt.

C'est nue excellente.idée, qu'a eue département de former Ou a parait-il expérimenté depuis plusisurs fois ce procéd6
ce troupeau de race canadienne. avec succès.

* .* *

une nourelle peinture.-On fabriqu , en France, depnis qnel-
qe temps. Uin. peri.noe avec ele .atates,- ne fuit bouillir les Bmp6chcr la wige de botter
pattslants I'e:u, 1eîis ecn I s écrase. n les ii- nt aenl-. iau
et eujles p - a trave.rs un itflrre trà fii ; in ij -ut» deux sar-
ties de blansc nt'espucgrni- et quatre parti.s d'enu . t l'n a nue Pour empcher la nwigei de bottersous les pieds des chevaux
peinture d'un blanc spleiie. Oin p;t pr--luir-' les ciutres ayez 'oi dle nettoyer le sbot. • piîs an moment ie sortir-dans
cpuleure etc y ajoutant les diffrents ochre minéraux. un temps de neige frottez-le a*eo du savoy. Ce procédé très

1 simple pourra emnpech"r votre etheval de glisser et lui permet-
tra t voy.ger avec u..ancouc min, dc faitigne.

Epidnie. -Une nouvelle épid6mie vient de fiaire son appari-
tin en Rssie; elle a ri çn le nom de " akriiomeiko."

Elle attaque le batail et se tran.:met ensuite A ceux qui on'
:nangé de la chair infectée.

Un'certain nombre de décès ont été déjà signalés.

J. ISRAEL TARTE & FRERE
Exportation de canard.--Un steaner, est parti, es joura-ci, -)ooo(-

de Montréal nyant i sne' bord mille canatd-4, e.xpé.lik<s par M.
Thompson, qu'il transporte en Ecesse. Ce.. canards arriveront Cette exploitaition agricole a obtcuu, à la -dernière exposià Aberdeu pourfig .r sur la taile .lu réveillon do Noël. Le tion provinciale :-
prix d'achat;- est de 95 ets et le fret de trois sheuîlinigs lta oitke. '. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
O..s'attend ·à les vendre, de l'autre côté de l'uc6éan $5.50 la diennes.
pièce. II. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-

* *. dinne . quatre ans et plus.
-. - III. La preuier .prix pour la meilleure taure canadienne de

L'immigration.-Ily a:quelque temps, le Congrès le Wabiig- trois finns.
ton nonuscit nne commissioi, qui devait s'occuper <le l'itnmi- IV Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
gration ét-angre. e . V. Lu premier prix pour la meilleure génisse au.dessus de

Cette; commission a.termliné;son travail et a dléconvert gne m 1'"tl.
6P,000 (canaliens allaient travailler aux Etats-Uniis depuis le VL Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de
commencement de l'été jusqu'an mois de N.oveminee. trois ains.

Cette #idcnnverte n'a pas précisément rêj.ni los menbres de VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de
la commission. tout Age.

L'un d'eiix se.rooe de demander la passation d'une esu- VII. Le second prix dans la classe les taureaux Jersey pur
re qui exclut les travailleurs étrangers. sang, au-dessus de quatre amns.

IX. Lie second prix dans la classe des tanreaox canadiens
d'ni an.

Le Cdnada Artitige.-Notre confrère du Canada rliglique PPcIAtrrT -Elovar' du bétail Canadien en vue de la pro
pro.uve ui foi-. de pinu. l'e-cjerir d'enctreprise gnqi lin cain-td, te- d muee -. i u nnrre.
en mettant à la disposition slu ses ahoninés inu biliiiotheno e A vidret.en ce moimeit; nu TAuA UJanPEY, CcNIÈssE ct
circulante et gradnicre d- l600olinm.cs. Il anlîoucel. 1  

<IN.qu% rAUiuAu el. l'an dernier, elcpuein VrAtjx 'ln pt itent ps
ce chiffre sen augmente jutqu'. 5000 volimes dan le cours do måfles ut femelles.
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PROVINCE DE QIEBEC, La 'our de 7ircuit dae rt pour le
lUistrict de Klniourska. coH:Ed TiNcomt syant à F R 1.

Ni. 1547. L'ie- Verte.

Le hu tilème j iur du mnih.d1e novembr mt huirani i i. cenut quantre'- 181l*.89L iv1891 -Arrangement pour la saison d'hive.1891
(En vareniice).

TIIOMAS PHILIPPE PELLETTiR, Acnier, r cl, de la! Le et :îpr. 1Inndi, le1 21 noveniibre 1890 les t.rils <e ce che.
patroisse de Notre-D me dos Nc:ig s des T:-ist., m nin îinietiriunt di- la Statio. iu sit. Ati (le .limtlaîlcho eixuept6)

D comtînie s'it
ts. Pour 1 évis (accnmmndation).... .......... 24.34

FERDINAND MALENFANT, ciltivatenr du Saint. E'oi, main- P."r Lévi4 (Exprz.s)...................9.25
tenant anenut aux Etat.,-Unis d'Amériqne, Pour Lévia (:L.co:nnnion ---------....--. 9.45

Défiedeunr. Pour 1:. Riviw- eLono acconiidaiot.] Il 12
Il est or.lonn6 au défondear, snr requête du doumaudtur, de Pour St-J..an et Hallifax ( pres)......... 16 39

comparaltre dans les deux mois. Pour la Rivière-dn Loup tAucommo:lation). 22.32

Isle-Verre, 8 novembre 1890. Tons les traites marchent sur l'heure lu temps convention-
LS N. GAIJRFAV, iel du l'Est.

Greffier de la dite Cour.. D. POTTINGER, Surintendant un chef
27 novembre 1890.-2 f.f Bureau du chemii i.. f-r.

%le to ni Bk J

PROVI\'CE DE QUEBEC, ? La r'our de Cire"it dans et polr le
District de! Kanourauka, Com.1 ta de Tnimi4'outia. lifsiégeant à

No. 499. r'Iste Ferte.
Le huitième jour du mois de novembre mil linit cent qnatre-

vingt-dix.
(Er vacance)

THOMAS PHILIPPE PELLETIER, 6ouier, marchand de
Notre-Dame des Neiges des Trois Pistoles,

Demandeur;
vit

JOSEPH DRAPEAU, cultivateur de Saint-Jean de Dieu, ab-
sent aux Etats-Unis,

Derfendenr;
Il est ord1onné an déf-ntleur, sur requto du demandeur, de

comparattre dans les d.'ux mois.

Isle-Vorte, 8 novembre 1890.

27 novembre 1890.-2 f.

LS N. GAUVREAU
Grefrîier de la dite Cour.

PROVINCE DE QUEBEC, La Cour de Circuit dans et pour le
District de Kamourasla. Conmtd de Témisconata, siégeant à

No. 1500. L'sle -Verte.

Le huitième jour du mois de Novembre mil huit cent quatre-
vingt-dis.

(En vacance.)
THOMAS PHILIPPE PELLETIER, écnier, mrehuand de la

paroisse de Notre-Dame des Neiges des Trois-Pi-toles,
Demndeur ;.

vs.
AUGUSTE FOURNIER, Yeoman du môme lion, absent aux

Etats-Unils,
Défnendetir.

Il est ordonni au cldfendeir, sur requete du demandeur, de
comparattre dans les doux mois.

Isle-Verte. .8 novembre 18'j0.

27 novembre 1890.-2 f.

LS N. GAUVREAU,
Grefier de lu dite Cour.

.. ains 18 0.

N AIIONAL
BUREAU: 30, Rue St-Jacques, MONTREAL
FERME : OUTRmoNT, près Montréal.

CH E V A U X F R A N Ç A I S

.40 Etalo s : No-mands, Percherons et
BrEtons, mai tenant da s nos écuries.

TOUS A4ULIMATES

PEU DE COM PTA NT EXIGÉ ET LONG CRÉDIT

Avis aux Sociétés d'ugriculture. aux Cercles agricoles el
aux cultivuteurs.

Achetez longtemps d'avance l'étalon dont vous voulez voue
servir pour la saison prochaine. Il sera mieux connu de tous
et son travail, en attendant, vous vaudra celui de deux che-
vaux ordinfaires.

A t.ns ,:eux de nos clients qui le désirent, nous assurons le
cheval vendu contie la mort ou accident pour une faible
prine.

Nulle anîtro compagnie ne fait à ses .clients au Canada on
aux Etats-Uuis do pareilles conditions aussi exceptionnelles,

La Compagnie du Haas National,
30, rue St-Jacques, Montréal.

FEUILLETONS A VENDRE
AU

Burteau de la IlCAZLTTh DES CAMPAGNES"

Ler serrets de la Maison Blanche........--.......... 15 cente
LUBGEO 11.. CAPROLLi L........... fil .f ... ari---------------20 il

TURGEON &d CARROLe Polyfi"'ux- : :-::::::::::::--.::::::.15 f
Les e.mliisonnlîeuîrs- .....----------------------- 15 t
L'exie-.-...................... .... ... . . 15 "

NO. 28, Rue St-Pierre, Basse-Ville, Q UEBE l via s--------------------------15 e
- -Les4 citinjiuigýn;bs dà- finiuit..----------------------.20 dg

0 Les voiotaires aiénricais.... .............. . 15 "

A. TURGEON H. G. CARROLL La firiff'ice i.iL tour .-----------. .----- 15 "
Lvî,i; d& Marc.lly--------------------------- 15 à

-o- Captive et bourr Jin........................... 15 "e
Les ëireniv a d'unii orpth -lin ... ...... ... .. 15

BUREAU A KAMIOURASKA: du 13 au 16 et du 28 au 30 de Lt-s bnttes de Cainiinoi n-........... .......... 15 "
. chaque mois. Le trésor des pauvres...-........................... 15 4


